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ou quatre rameaux de la même taille, mais fi tendres, qu'avec un fer tnnc
foit peu tranchant, on en peut couper plulieurs d'un llul coup. L'ecorcc
en cil verte, & la moelle fort blanche. Elle ne produit aucune forte de
feuilles; mais entre des épines de la longueur du doigt elle porte une fleur

bleue, à laquelle fuccede un fruit de lugroifeur du poing, d'un fort beau
rouge en dehors, blanchâtre en dedans, rempli de petites graines d'un très

agréable goût, qui ne diffère point de celui des i'railcs d'Eure pc.

Entre les Oifeaux, ÏOuyra (d), qui eft commun dans Jlle de Maragnan,
efl: prefque deux fois plus cros que l'Aigle. Son plumage, qu'on vanto
beaucoup, le rend fort difiïrent du Condor; mais il lui rciTemblc par h
force & la férocité. Il enlevé une Brebis & la déchire: il attaque même
les Hommes & les Cerfs. Laet croit avoir vu une plume ie Çqs aîles, qui

avoit, dit-il, plus d'une aune de long, agréablement marqu&tée de taches

rondes, comme celles des Pintades (e). L'Omra n'efl: pas moins diftin-

gué par la force de fon bec, & par celle de fes lerres, dont les ongles font

extrêmement aigus. On fait oblerver que tous les Oifeaux de proie de cet-

te Ile, ont le plumage d'une finguliere beauté

Le Salian eft un Oifeau de la grofleur d'un Coq-d*Inde. qui a le\»ec &
les jambes de la Cicogne , & qui ne fe fert pas mieux de fes aîles que VAu-
truche: mais il eft û prompt à la courfe, ^u'il échappe aux Chiens de chas>

fe, & qu'on ne le prend gueres qu'a l'aide d'un piege.

VArou-mara eft une efpece de Pigeon, du moins par la grandeur & 'a

forme. L'élégance & la variété de fon plumage en font un Oifeau dign«

d'admiration.

VOurou en eft un de la grandeur d'une Perdrix, qui a la tête ornée d'u-

ne crête, comme nos Co^s de bafte-cour. Son plumage eft un charmant

mélange de rouge, de noir & de blanc.

Les Roftignols font non-feulement fort communs dans l'Ile de Maragnan;
mais on en diftingue pludeurs efpeces, qui ont aufll le plumage fort varié.

Dans cette.Ile, la faifon des pluies forme un grand nombre d'étangs, oii

l'on remarque que lun» «-y""*;--:—-- '."^-JWm, eauxil naît quantité de
petits Poiflons, que les Infulaires enlèvent, avidement. Il n'en refte aucun

dans la belle faifon , & l'on conçoit que la chaleur qui feche les terres ne
manque pas de les détruire: cependant il en renaît tous les ans avec la mê-
me abondance; Phénomène que le P. Claude fait regarder comme un mir»-.

de annuel de la Nature,, -^^tiu -^-^
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(d) Ouyra fignifîe Oifeau dans la langue

du Pays,' ainfl T'Animai qu'on décrit le por-
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te par excellence,

(0 Ubifup. llb. xtf. cap. t3.
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